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Prologue
Nate Edwards attendait son avion sur le tarmac.
Le regard perdu dans le vague, il crispa les doigts sur la minuscule poupée de chiffon qu’il tenait à la main.
Les parents de Marie la lui avaient offerte en souvenir de leur fille. Jamais il n’oublierait leurs larmes, lui qui s’était si farouchement battu pour sauver leur petite puce. Mais dans un hôpital de Sainte-Victoria coupé du monde par l’ouragan, il n’avait eu aucune chance… 
Un « bip » l’arracha à ses pensées. Étonné de capter le réseau alors que tout était hors service, il sortit son téléphone de sa poche. Le nom de sa mère s’afficha, et il eut un mauvais pressentiment.
C’est super que tu rentres aujourd’hui. On t’a préparé une belle surprise avec papa !


Il soupira. Son instinct ne l’avait pas trompé. Il avait espéré qu’avec le temps et la distance, ses parents oublieraient leur idée fixe, mais non. Et s’il n’y avait eu qu’eux…  L’autre « difficulté » était Tara, sa petite amie. Elle avait suggéré qu’ils emménagent ensemble à son retour des Caraïbes… 
Il coinça la poupée sous son bras pour envoyer sa réponse :
C’est gentil, mais s’il vous plaît, n’annoncez rien avant mon arrivée. Je serai vite là.


Cette fois, il allait dire à ses parents qu’il ne travaillerait jamais avec eux. Pratiquer la chirurgie esthétique dans un cabinet de luxe ? Non merci !
Il imaginait déjà la réaction de ses proches, qui avaient désapprouvé son départ en mission humanitaire. Les retrouvailles risquaient d’être tendues, à tout le moins… 
Il fixa de nouveau l’horizon et sursauta en entendant son collègue Peter, qui l’avait rejoint sans qu’il s’en aperçoive.
— On a reçu les résultats d’analyses de Marie, Nate.
Juste avant la tempête, l’équipe avait envoyé des prélèvements vers une île voisine par bateau. Mais à quoi bon remuer le couteau dans la plaie ? Il était trop tard.
— Alors ? demanda-t-il néanmoins.
— Elle avait une schistosomiase. Elle devait traîner ça depuis un moment, vu la gravité de sa jaunisse.
Nate, incrédule, dévisagea Peter. C’était une maladie parasitaire qui avait tué sa patiente ? Jamais il n’avait envisagé ce diagnostic !
Au bout du compte, cela n’aurait rien changé. Le foie et les intestins de Marie étaient déjà trop atteints pour espérer une guérison. Une piètre consolation, hélas.
— Personne n’aurait pu la sauver, dit Peter, l’air grave.
— Je sais…  Merci…  de m’avoir transmis l’info.
Son portable sonna de nouveau. Les mots qui s’affichaient sur l’écran dansèrent devant ses yeux :
Trop tard, les dés sont jetés !


La ribambelle de smileys le mit encore plus mal à l’aise. Les dés étaient réellement jetés pour lui. Son avenir était tout tracé. Il voulait – il allait – rester ici, à Sainte-Victoria.
Avec un peu de chance, Tara comprendrait. Peut-être même viendrait-elle le rejoindre ? Sinon… 


1.
Sasha James faisait les cent pas en attendant la navette électrique qui reliait l’hôpital de Sainte-Victoria à la Clinique des Îles.
À sa grande surprise, « M. Bling-Bling » n’était pas venu en hélicoptère. C’était une discrétion étonnante pour un homme qui, après avoir bâti sa clinique, avait fait aménager un héliport. Ce type s’était construit un royaume, rien moins.
Ne sois pas injuste, Sash. Il se démène pour l’île depuis trois ans.
N’empêche. Cet altruisme était bien joli, mais après ? Que se passerait-il quand le Dr Edwards se lasserait de jouer les philanthropes ?
Consciente qu’elle exagérait, elle inspira profondément pour se calmer. Elle ne gagnerait rien à se faire un ennemi d’un confrère dont tout le monde chantait les louanges. À en croire les ragots, il était même la coqueluche des riches Américaines qui possédaient une maison sur l’île !
Toujours d’après la rumeur, il en avait fréquenté certaines, sans jamais aller au-delà d’une banale aventure. Le fondateur de la clinique ne semblait pas intéressé par les relations durables.
Tu en as connu un dans ce genre-là… 
La navette arriva devant l’hôpital, interrompant le cours de ses pensées.
Le véhicule, très moderne, à compartiment unique, portait le logo de la Clinique des Îles et Sasha soupira, agacée. Pourquoi avait-il fallu que cette mission lui incombe à elle, entre tous ? Elle se serait bien passée d’accueillir le Dr Edwards, qui avait gentiment proposé son aide car le service public tournait en sous-effectif !
Les portes automatiques s’ouvrirent, et un couple d’âge mûr quitta la navette, suivi par un homme de haute taille vêtu d’un jean et d’un polo noirs. Les poils de Sasha se dressèrent sur ses bras. Au temps pour les préjugés. Elle avait imaginé un type en costume cravate, pas un clone des « Men in Black ». Choisissait-il ses tenues en fonction des lieux qu’il honorait de sa présence ?
Arrête ton cinéma. Accueille-le correctement.
Elle descendit du trottoir en s’efforçant de prendre l’air aimable.
— Docteur Edwards ? Sasha James. Enchantée… 
— De même.
Le sourire du médecin fut bref, mais elle eut le temps de remarquer la petite fossette, sur sa joue gauche. Avec ses mèches brunes balayant un front haut, ses pommettes anguleuses et son menton volontaire, le Dr Edwards avait une allure de tombeur, il fallait l’admettre.
Mais, heureusement pour elle, elle ne « tombait » plus depuis longtemps. Elle était vaccinée.
Du moins le croyait-elle…  Jusqu’à ce qu’elle pose les yeux sur les bras bronzés et musclés de son collègue.
Une soudaine vague de chaleur lui irradia le ventre, et elle plaqua la main sur son abdomen dans l’espoir de réprimer cette sensation. Elle avait cru qu’elle détesterait cet homme. Jamais elle n’aurait dû réagir ainsi !
À sa décharge, le nouveau venu ne correspondait pas à l’image qu’elle s’en était faite. Contrairement à Austin, et malgré sa richesse, il ne sentait pas les dollars à dix kilomètres à la ronde. Et puis, sur le plan physique, il y avait un monde entre les deux hommes.
Si son ex courait les gymnases – et les instituts de beauté – pour soigner son look, le Dr Edwards n’était pas du même genre. Il avait un côté rugueux, presque primitif, et dégageait une aura de force tranquille. Il devait avoir un caractère bien trempé sous ses dehors séduisants. Raison de plus pour se méfier de lui !
Au moins, elle partait avec un avantage. Après avoir croisé beaucoup de jeunes hommes riches à Harvard, elle savait où elle mettait les pieds. Dans l’immédiat, elle devait simplement faire bonne figure.
Comment oublier qu’il rendait service à la communauté ? L’argent dépensé par ses clientes-patientes fortunées lui permettait de soigner bénévolement les plus démunis. Elle devait lui reconnaître ce mérite, même si c’était de mauvaise grâce.
— Je…  Savez-vous quel service a demandé du renfort ? demanda-t-elle, gênée de n’avoir pas retenu l’information.
— Non. J’irai là où on a besoin de moi.
La voix grave, mélodieuse, lui donna encore plus chaud. Le feu dans son ventre prit de la puissance.
— Docteur Edwards, je pense… 
— Appelez-moi Nate, s’il vous plaît.
Jamais de la vie. Même si les relations informelles étaient courantes dans le milieu médical, avec lui, elle s’y refusait.
— Je préfère « docteur » si cela ne vous dérange pas.
Il haussa nonchalamment les épaules, mais elle eut l’impression qu’il se raidissait.
— Pas de souci…  docteur James.
À en croire son sourire en coin lui, il la trouvait ridicule. Peut-être avait-il raison, mais c’était plus fort qu’elle : elle se méfiait de lui.
Pourquoi l’avait-on appelé au juste ? Quelles étaient ses qualifications ? Elle ne savait même pas s’il exerçait encore ou s’il était seulement la « vitrine » de sa clinique haut de gamme !
— Marcus…  Euh, le Dr Warren, qui a dû s’absenter, travaille aux urgences. C’est là qu’on a le plus besoin d’aide, actuellement. Enfin…  Si vous le sentez.
— Je ferai de mon mieux pour le sentir.
Nouveau sourire. Cette fois, elle eut clairement l’impression qu’il se moquait d’elle.
Agacée, elle laissa tomber les mains le long de ses hanches et tourna les talons.
— Je vais vous conduire là-bas. Je leur donne un coup de main aujourd’hui.
Elle aurait dû être en repos, mais elle ne s’imaginait pas rester à la maison alors que les urgences risquaient de déborder.
— Merci.
Ils franchirent l’entrée principale, puis Sasha emprunta un couloir sur la droite. Alors qu’ils marchaient, le Dr Edwards lui lança un regard en biais qui l’irrita sans qu’elle sût pourquoi.
— Depuis combien de temps travaillez-vous ici ? demanda-t-il.
— Trois ans et deux mois.
— Vous avez choisi une spécialité ?
— Je suis chirurgienne, donc oui, c’est une spécialité, répondit-elle sèchement. Pourquoi cette question ?
En quoi sa carrière le concernait-il ? S’il voulait jouer les chefs, elle allait réagir. Elle avait déjà remis quelques machos à leur place depuis son arrivée à Sainte-Victoria. Que les chirurgiens apprécient ou non, elle était leur égale !
— Pour rien. Je me disais seulement qu’on ne s’était jamais vus. Je croyais pourtant connaître tous les médecins de l’hôpital.
Elle se mordit la lèvre. Elle pouvait difficilement lui expliquer qu’elle l’évitait depuis trois ans. Dès qu’on annonçait sa visite, elle s’arrangeait d’habitude pour disparaître de la circulation.
Pour la première fois, elle se dit qu’elle avait vraiment exagéré. Elle avait entretenu d’énormes préjugés à l’égard d’un collègue très apprécié sur l’île. Mais peut-être était-ce, justement, ces louanges incessantes qui l’avaient énervée ?
À entendre les gens, on avait parfois l’impression que Nate Edwards était un demi-dieu. Or il était humain, comme tout le monde. Il n’y avait pas lieu de faire tant de battage à son propos !
N’empêche. Elle s’était trompée sur son compte. Ce n’était pas l’individu hautain qu’elle avait imaginé. Ou alors il était bon comédien.
Quoi qu’il en soit, elle devait lui donner une chance. C’était la moindre des politesses.
— On ne s’est jamais rencontrés, déclara-t-elle. La plupart du temps, je suis au bloc. Ceci explique sans doute cela.
— En effet.
Il avait répondu d’un ton bref, comme s’il n’était pas dupe, et elle se crispa. La matinée démarrait mal. Elle avait hâte de couper court à cet échange pour se mettre au travail.
De fait, un véritable chaos les attendait derrière la porte des urgences. Une ambulance venait d’arriver, mais aucun médecin n’était visible et Sasha se rembrunit.
— Si vous voulez prendre un moment pour les formalités, allez-y, dit-elle. Je vais gérer.
— Les formalités attendront !
Ils coururent rejoindre les secouristes, qui avaient poussé un brancard roulant jusqu’à l’accueil.
— Qu’est-ce qu’on a ? demanda Sasha.
— Probablement une crise cardiaque, répondit le chef des sauveteurs.
Comme par magie, Nate Edwards avait déniché un stéthoscope et déjà il auscultait le patient, qui avait perdu connaissance. Non seulement le malheureux avait le visage cyanosé, mais des râles irréguliers s’échappaient de ses lèvres, deux signes qui n’auguraient rien de bon.
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